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Mon  defifeiri  n'eft  point  d  examiner  fi  la  téfolutîon  ^  foirs 
le  rapport  de  l'intérêt  du  tréfor  national  j  doit  rendre  la 
contribution  dont  il  s'agit  plus  ou  moins  produ<^ive,  ni  Ci  le 
droit  de  parente  eft  en  lui  même  un  genre  de  contribu- 
tion convenable.  Je  le  trouve  établi  pour  l'an  V ,  il  feroic 

A 


âiiiourd'hiû  tardif  &  fuperfla  de  le  critiquer  :  il  s'agit  uni- 
qiiement  de  favoir  fi  vous  admettriez  les  exceptions  quon 
vous  propofe,  &  c'eft  ici  non  pas  une  queftion  de  finance, 
mais  d'ordre  politique ,  dont  la  décifion  doit ,  à  mon  avis, 
affermir  ou  ébranler  les  fondemens  de  notre  pade  focial. 

Une  contribution  appelée  droit  de  patente  eft  aflife  fur 
rinduftrie  :  du  moment  où  Ton  établira  l'exception  en  faveur 
d'un  genre  quelconque  d'induftrie  ,  dans  l'intention  de  le 
relever  dans  l'opinion  ,  ce  fera  créer  xiVi  privilège  ^  &  rendre 
l'impôt  aviliffant  pour  ceux  qui  le  fupporteront; 

La  matière  impofable  del'induftrie,  en  admettant  qu'elle 
doive  fupporter  une  taxe  ,  c'eft  le  produit  d'un  travail  lu- 
cratif, &  auquel  celui  qui  s'y  livre  s'eft  appliqué  par  ehoix. 
On  a  tenté  de  vous  effrayer  par  des  conféquences  exagérées 
fur  l'extenfion  du  droit  de  patente  ;  &  pour  obtenir  de  vous 
l'exemption  qu'on  follicite,  on  vous  a  dit  qu'il  faudroit  aufli 
faire  payer  ce  droit  aux  juges  &  aux  légiflateurs.  C'eft  par  le 
vceu  du  peuple,  &  non  par  fa  détermination  |5er(bnnelle, 
que  le  fondionnaire  public  eft  appelé  au  pofte  ou  il  eft  placé 
pour  un  temps  ;  première  différence.  Le  traitement  du  fonc- 
tionnaire faiarié  eft  fixé  par  la  loi  ,  &  non  pas  fufccpnble 
des  variations  qui  tiennent  au  développement  d'une  induftne 
mieux  payée  à  mefure  quelle  devient,  ou  plus  adive,  ou 
plus  célèbre  ;  féconde  différence,  &  c'eft  affez  pour  écarter 


le  parallèle. 
J'ai  dit  qu  ( 


qu'on  vous  entraînoit  à  créer  un  privilège:  &  à 
quel  caradère  feroit-il  plus  reconnoiffab^e  qu'à  tous  les 
moiifs  d'égards,  de  confidération ,  d'accueil,  qu'on  allègue 
en  faveur  de  ceux  qu'on  prétend  exempter  d'une  taxe  ? 

Qu'a-t-on  fait  autre  chofe  que  de  donner  à  leur  art  ou  a 
leur  profeffion  des  éloges  auxquels  je  foufcris  affurément,  & 
oui  prouvent  qu'on  s'eft  propofé  ,  non  pas  de  défendre  leur 
bourfe  ,  mais  d'honorer  leur  talent  ?  S'il  s'agifioit  de  contri- 
bution foncière ,  demanderoit-on  que  leurs  propriétés  ne  fut- 
fent  pas 


im 


diftindion  loxfqi 


pofées  ?  Pourquoi  donc  vouloir  pour  eux  une 
ixfque  la  taxe  porte  fur  riniuftrie  ?  C'eft ,  dit-on. 
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parce  que  celk  qui  leur  eû  propre  eft  d'un  ordre  fupe'- 
rieiir.  Léglflatears ,  voilà  l'impôt  roturier  rérabîi  ;  ia  pate  nta 
deviendra  la  taille  ^  dont  la  nobleffe  étoit  exempte.  Le  gen- 
tilhomme riche  ôc  raifonnable  confentoit  a  reconnoitre  quil 
devoit  fupporter  les  charges  publiques  j  il  payoit  kns  mur- 
mure les  vingtièmes  de  la^'capitation  au  rôle  de  la  nohkjje;  il 
auroit  acquitté  même  une  contribution  extraordinaire,  fi  les 
befoins  de  l'Etat  reulTent  exigée:  mais  un  écu  de  taille, 
c  étoit  un  affront  fanolant  de  le  lui  demander,  &  de  le  mettre 
ainfi  au  niveau  du  yiUdin,  Ferez  vous  revivre  ce  préjugé? 

Qu'on  nous  vante  les  arts  &  leurs  charmes  ,  &  leurs  chefs- 
d'œuvre  j  qu'on  excite  pour  eux  votre  admiration  :  loin  de 
la  leur  refufer  moi-même  ,  je  crois ,  ou  plutôt  j'éprouve 
qu'on  ne  peut  en  parler  non  plus  que  de  la  liberté ,  qu'a- 
vec enthoufiaCme.  L^homme  de  génie  &  fes  produdions 
infpirent  un  refpecl  religieux  à  quiconque  e(l'  digne  de  les 
apprécier  ;  &  c'eft  prëcirément  parce  que  cette  difpoficion 
ed  celle  de  tous  les  hommes  éclairés  ,  c'eil  parce  que  les 
ravages  affreux  de  la  barbarie  &  du  vandalifme  offrent  par- 
tout des  ruines  à  réparer  5  c'eft  parce  qu  il  eil  plus  néceiïaire 
que  jamais  de  rendre  auxfciences  &  aux  arts  l'éclat  quelles 
répandent  à  leur  tour  fur  la  république  ,  qu'il  efl  elTentiel 
auili  de  ne  pas  fe  laiiîèr  entrainer  à  de  faolTes  conféquences 
par  un  deïir  louable. 

Prtnez-y  garde,  légillateurs ,  Forigine  de  tous  les  privi- 
lèges fut  l'abus  d'un  iiommage  accordé  juflement  au  mé- 
rite ,  mais  fans  avoir  aifez  pefé  les  droits  de  la  fociété. 

On  peut  dans  cette  enceinre^  dans  ce  fanduaire  de  la 
fagelfe  &  de  l'impartialité  ,  parler  du  clergé  fans  vomir  un 
torrent  d'injures;  on  peut  reconnoitre  ici  que  les  vertus 
perfonnelles  de  pluheurs  minifu'es  des  autels  ajoutèrent  en- 
core au  refped  qu'obtient  par  lui-même  un  miniftère  qui 
s'interpofe  er7tre  Thomme  &  la  divinités  Lorfque  ceux  qui 
le  renipliiroient  fe  montrèrent  défmréreffés ,  irréprochables 
dans  leur  conduite ,  appliqués  à  l'enfeignemenr  d'une  mo- 
■  raie  fublime  &  pare ,  au  foulagemenc  des  malheureux  ,  à 
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la  confolation  des  affligés ,  pouvoit-on  fe  défendre  de  leur 
accorder  de  l'eftime  ?  Elle  conduific  aux  égards ,  les  égards 
aux  diilinélions  ^  les  diftindions  aux  privilèges  ;  ils  furent 
pouffés  jufqu'à  la  démence ,  quand  le  temps  les  eut  con- 
facrés  ,  &  que  l'ignorance  eut  épaiffi  les  ténèbres  ;  c'étoit 
un  faerilè'^e  de  traduire  devant  les  tribunaux  féculiers  un 
clerc  coupable  de  crime  ,  c'étoic  ofFenfer  le  ciel  que  de 
faire  contribuer  les  biens  ecclé^iaftiques  aux  dépenfes  de  l'Etat 
chargé  du  foin  de  les  défendre.  Ces  iliufions  fe  diffipèrent 
par  le  rerour  des  bonnes  études  ;  les  privilèges  du  clergé 
furent  rcfireints  :  mais  il  en  fubfifla  placeurs  ;  il  demeura 
lui-même  un  ordre  diftinâ:  &  puifTant.  Autant  il  eft  ab- 
furde  &  atroce^  en  quelque  temps' que  ce  foie  ,  de  per- 
iecuter  les  cultes  ôc  Jeurs  minières ,  autant  étoit-il  nécef- 
{iûïQ  de  cliiToudre  une  corporation  privilégiée  ,  autant  eft-il 
fage  auiïi  de  (e  fouvenir  qu'elle  ne  l  ecoit  devenue  qu'en  fai- 
fanc  naître  d'abord  en  fa  faveur  des  fentimens  qui  contri- 
buèrent à  rétablifFement  de  fon  pouvoir. 

Il  en  fut  de  môme  de  la  noblefte.  Des  adions  brillantes 
ôc  généreufes  ,  des  traits  difiingués  de  bravoure  ,  des  fer- 
vices  importans  ,  ont  été  l'objet  d'une  reconnoiffance  jufte 
en  elle-même,  li  elle  s'éroit  renfermée  dans  des  bornes  lé- 
gitimes ^  mais  il  fallut  que  la  fociété  combl't  d'honneurs 
&  dii pensât  du  travail  ceux  qui  l'avoient  fervie  ,  qui 
plus  eft,  leur  pollérité ,  en  tenant  compte  à  tous  ceux  dont 
celle-ci  feroit  compofée  des  vertus  perfonnelles  â  leurs  aïeux. 

Reconnoi (Tons  encore  ici  que  l'admirition  irréSéchie  dans 
fts  libéralités  fc  rendit  originairement  complice  de  l'ufur- 
pation  des  privilégiés. 

On  invoque  aujourd'hui  les  droits  du  génie  ,  auquel  il 
eft  Cl  doux  de  décerner  un  cuit?.  Que  le  patîé  nous  rende 
prévoyans  pour  l'avenir  !  Bientôt  vous  verrez  éclore  d'au- 
tres prétendons  auxquelles  vous  auriez  indifciécement  frayé 
la  route. 

Je  ne  veux  parler  de  la  guerre  aduelle  que  pour  me  livrer 
avec  vous  au  doux  efpoir  de  la  voir  fe  terminer  bientôt 


s     \  • 

par  line  pdx  digne  de  nos  vidoîres.  Maïs  quand  dans  ua 
autre  temps  il  faudra  défendre  nos  frontières  ,  repoiiiïèc 
des  agreffions  ôc  foutenir  la  république  ;  quand  il  s'agira 
de  lever  une  armée  ,  de  la  compléter  ou  "de  1  accroître  , 
un  jeune  homme  vous  dira  :  Qu'ils  aillent  fe  ranger  fous 
vos  drapeaux,  ceux  'qui,  comme  moi ,  fon:  à  ia  Heur  de  leur 
âge  ;  qu'ils  moiflonnenc  des  lauriers  ,  ou  qu'ils  terminenc 
leur  carrière  dans  les  champs  de  l'honneur,  tel  ell  leur  lot  : 
le  mien  eil  d'être  le  difpenfateur  de  la  renommée  ,  je  dois 
me  conferver  pour  aiîùrer  l'immortalité  de  nos  héros  dans 
mes  vers  qui  paieront  aux  races  futures.  GeAl  â  moi  qu'il 
appartient  d'accorder  la  lyre  de  Pindare  &  d'emboucher  la 
trompette  épique.  Vous  êtes  fans  doute  des  Vandales  qui 
Ji  avez  pas  lu  le  Mercure  dans  lequel  jai  fait  inférer  uu 
quatrain,  un  madrigal  &  une  ode.  Horace,  donc  je  fuis  l'imi- 
tateur ,  fe  trouvoit  dans  les  rangs  â  la  bataille  de  Philippes  (i) , 
il  lâcha  pied  &  jetta  fon(  boucher.  Sans  cette  heureufe  défec^ 
non ,  de  combien  d'ouvrages  didfcés  par  les  grâces  nous  au- 
rions été  privés  !  (^uel  autre  eut  aufïï  noblement  chanté  la 
vertu  de  Régulus  ! 

On  nous  a  dit  â  Tégard  des  olSciers  de  fauté  ,  que  s'ils 
étoient  affujétis  au  droit  de  patente  ,  les  charlatans  Se  les 
empiriques  pourroient ,  en  la  payant  auffi ,  tromper  impu- 
nément les  citoyens ,  ôc  leur  offrir  fbus  cet  abri  des  fe« 
cours  meurtriers  à  la  crédulité.  Eh  quoi  !  fi  les  médecins 
reilent  exempts  du  droit  de  patente,  la  focîété  fera-t-elle  à 
ce  prix  déUvrée  du  fléau  des  charlatans  ?  Toute  la  diffé- 
rence fera  qu'ils  continueront  de  tromper  le  public  fans 
avoir  rien  payé.  C'eft  une  loi  répreffive  ,  êc  non  pas  une 
exemption  pécuniaire ,  qui  peut  remédier  à  Fabos  dont  oa 
a  raifon  de  gémir.  Qu'on  établilTe  des  examens  févères 
pour  s'aiïlirer  de  la  capacité  de  ceux  qui  s'adonnent  â  l'art 
de  guérir,  &  qu'on  exige  des  études  férieufes  de  leur  part  ; 


(  0  Fki/Ippos  &  ce/erem  fugam 
Senjî ,  rclicîâ  non  bmc  parmuli, 
O/mion  de  P.  C  I.  Baudïn, 
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voilà  quelle  eft  la  véritable  garantie  coatre  les  tavages  de 
l'ignorance  &  de  i'impofture. 

"je  fais  combien  la  profeffion  de  médecin  eft  utile  à  rhama. 
niré,  aurant  que  laborieuie  pour  ceux  qui  l  embraflent  &  dil- 
pendieufe  pour  eux  par  les  longues  préparations  qu  ^"e  exige, 
hi  vu  d«  médecins  confumet  leur  jeunerte  dans  des  tra- 
vaux péuibles  &  affidus,  pour  vieillit  dans  1  obfcurite  qu  , 
trop  fouvent  ,  eft  fynonyme  en  pareil  cas      la  detreffe.  Que 
fuit-il  de  11  ?  que  le  droit  de  patente  pour  1  officier  de  fante 
ouÏFranq.c,  doit  être  fort  léger   parce  qu  il  a  ete  oblige 
à  des  avincés  confidérabks  &  i  une  longae  attente  :  je 
confens,ou  plutôt  je  defire  ,  qu  à  peine  s  apperço.ve-t-il  de 
la  contribution,  tant  on  la  rendra  modique;  mais  ,e  ne 
veux  point  qu'il  falTe  rayer  fon  nom  du  rôle,  comme  h 
c'étoi/une  injure  pour  lui  de  s'y  voir  , nient.  Honotons 
ceux  qui,  par  de  longues  veilles,  ont  acquis  les conno  (Tances 
Tnz^noJ  profiterons  pour  la  guérifon  de  nos  maladies 
ou  pour  l'adouciirement  de  nos  fouftrances  ;  payons-leur  les 
conLtations  qu'ils  nous  donneront  ,  &  les  vilites  qu  ils 
nous  tetont ,  &  qu'ils  payent  aufiî  leur  patente. 

'  J'invoque  la  même  modération  de  taxe  pour  ceiix  qui 
s'adonnent  aux  arts  d'imitation,  il  faut,  pour  s  y  diftin- 
.Lr  mjloyet  les  plus  belles  années  de  la  v.e  &  affiontet 
rnfque'de  ne  recueillit  que  des  truns  tardits.  Que  la  cote 
de  "ardftes  fait  donc  p.refque  infenfible  ;  mais  quon  ne  nous 
Is  qu'elle  aég[;.deP..phaël  &  Michel  Ange  II  y  a 
S;  s  ce   fangage  une  confufion  qui  naît   de  celle  des 


jeees. 


D'abord  je  m'étonne  qu'on  parle  encore  d'arts  libéraux 
litï  leur  apoartenoil  chez  les  nauons  qui  fa.fo.ent 
exerrèr  1.  mér.c  s  par  des  efclaves  ;  mais  nous  qu.  abhor-, 
ron  'idé^  d'efcUvW-e,  nous  qui  devons  tous  favo.t  un 
nu^ie  "o;ino^L  no^  des  ferviUs  ?  Sommes  -  nous 
ré'î  i  's  à  co-r.hattre  encore  le  préjugé  qui  dedaigno-t  le 
u  V     d^s  n^ins  comm.  =gaobk  ?  &  notre  fydeme  repa- 


l^iîoi  .  rauara  rhambran  e  ?  qui  de  nous  ne 

r,ra  si."  «S™  a,  ■  Ajo^^^^  j 

Ae,  !.  i.:fcir=  des  p..por..o..,  hb^'fài.  forme., 

Oui  fans  doute  il  mérite  celles  qui  font  la  récompenfe  du  m- 
Îli]  "es  diftinaions  qui  le  f  P-f-^  " 

dfov^n  de  fes  û!«vo;«  i  vous  n'en  laifferez  pas  introduire. 
3    lîfqu-on  a  formé  Tinilitut  national   la  réputation  de 
«hardie  a^dû  lui  en  ouvrir  les  portes,  &  le  g°"v^«"'^«'_f"^ 
■4  honoré  d'un  pareil  choix  ;  ma  s  ,  je  vous  ^  den^^^^^^^^ 
dans  une  alTemblée  primaire  accordera- 1  -  on  P^fi««« 
fraies  au  ftatuaire  du  prem.er  ordre .  f 
«arbrier  n'en  a  qu'un  ?  ils  font  cgaux  ^^f"^  Jf^^^^^'^'^jf 
leurs  droits  polmq:<es  ,  &  par  confcquent  auffi  quand  U 
s'aait  de  leurs  <;.voi«  envers  la  fociete,  c  eft-a-dire.  de  con 
tribuec  à  fes  charges  m  raifon  de  leurs  facultés. 

Et  quand  ie  re^clame  ici  les  maximes  factees  de  /  egdiu  , 
je  me  lue  'affurément  d'avoir  faifi  leur  véritable  appb^- 
tion  &  de  n'avoir  rien  de  commun  avec  ces  niveleurs 
bhortés  qui  ,  pour  établir  l'égalité  de  ^^^^^^^^^ 
crime,  attW^èœnt  k  propriété  P''»;'''!"? 
extravagant ,  &  perfécutèrent  le  talent  dont  la  fupenorité  ren- 
doit  en  effet  leur  incapacité  trop  leulible.  . 

Mais  pour  pouffer  Vécîairciirement  de  cette  queftion- ,uf- 
qu'au  dernier  àegré  de  l'évidence  ,  appliquons  -  lu.  les  prin- 
cipes de  la  Conftitution.  Elle  crée  des  K'^'^"^^^.;^" 
refteuts,  des  adminiftrateuts,  des  juges,  ceft- a- dire,  des 
magiftra  s  dont  les  diverfes  fondions  font  puretnent  du 
Tel^rt  des  faculté,  intelleduelles  , .  de  la  fagac.te  du  ,uge- 
n'ent.de  l'expérience.  La  Confutution  a.  de  plus,  etabh 
un  Infdtut  national  chargé  de  recueillir  les  découvertes,  de 


8 

perfecli0nner  les  arts  &  les  fcicnces  (  ^98).  Elle  fuppofe  donc 
quil  y  aura  ,  ou  plutôt  elle  veuc  qu'il  y  ait  des  chimiftes , 
des  géomètres,  des  antiquaires,  des  peintres,  des  poètes, 
des  géographes,  des  muraliftes.  Voilà  le  faîte  de  l'édi- 
fice ^  quelles  en  font  les  bàfes  ?  Uunivtrfalaé  des  ci^ 
toycns  français  eft  le  fouverain  (  2  ).  Et  ^  quel  prrx  eft  -  on 
citoyen  ?  1  article  16  va  nous  l'apprendre.  Le  jeune  Français 
âge  de  vingt -un  ans  fe  préfente  -  t- il  pour  être  infcrit  au 
regiilre  civique ,  ©n  ne  s'informe  point  s'il  a  reçu  de  la  na- 
ture les  dons  du  génie  dont  elle  eH  avare;  la  fociété  sarrê^^e 
a  ce  qui  eft  elTentiel  â  fon  repos  comme  à  fon  maintien  - 
elle  dit  au  jeune  candidat:  Vous  n'êtes  ni  un  pur  efprit  ni  une 
pure  machine  ;  vous  avez  une  intelligence  &  des  bras:  votre 
intelligence,  l'avez- vous  cultivée  jufqnau  degré  qui  vous  ell 
mdifpenfable  ?  £r^j-vous  en  état  deconnoitre  par  vos  yeux 
les  lois  qui  émaneront  de  vos  repréfentans ,  &  les  ades  de 
i  autorité  publique  ?  fave^-vous  lire  ?  Pouvez^  vous  tracer  vms^^ 
même  fur  le  papier  le  nom  des  fondlionnaires  publics  que 
vous  voudrez  choifir?  fans  cette  faculté  vous  n'auriez  pas  celle 
de  tenir  votre  vœu  fecret ,  comme  le  paéle  fociaî  vous  en 
a  ménagé  la  certitude   pour  mieux  affurer  votre  liberté. 
Nulle  éledion  ne  fe  fait  autrement  qu'au  fcrutin  :  fi  pour 
y  contribuer  vous  étiez  obligé  de  recourir  â  quelque  confi- 
dent ,  il  pourroit  divulguer  le  nom  que  vous  lui  auriez 
défigné  &  même  lui  en  fubftituer    un  autre.  Savei-vous 
écrire  ?  je  ne  puis  pas  moins  exiger  de  vous  quant  aux 
lumières. 

-  Mais  quelques  études  que  vous  ayez  faites  au-dela  ^  j  ai 
droit  de  m'intormer  comment  vos  bras  pourvoient  à  votre 
fubfiftance  ;  car^  autrement  votre  intérêt  eft  de  troubler 
l'ordre  &  de  vivre  de  pillage.  —  Nous  fommes  proprié- 
taires ,  «'écrient  quelques  -  uns  des  afpirans.  —  La  Répu- 
bl  ique  Françaife  affiire  &  maintient  les  propriétés^  leur  ré- 
pond-on :  mais  elle  ne  fe  eompofe  pas  de  feuls  proprié- 
taires ,  elle  veut  que  tous  foient  laborieux  ;  êtes- vous  aifuré 
«^u  un  incendie  ,  qu'un  torrent ,  qu'une  faillite  ,  refpede- 


ront  votre  maifon  ,  votre  pré  ,  votre  porte-feuille  ?  Quelle 

prcfcjfion  mécanique  j  ou  quelle  opération  manuelle  de  l'agri- 
culture ,  font  pour  vous  une  relîburce  ,  &  pour  la  fociété, 
une  garantie  que  vous  ne  lui  ferez  point  â  charge  par 
des  beioins ,  <Sc  que  vous  aurez  la  fierté  d'un  homme  qui  fc 
fuflît  à  lui-même 

Je  veux  fuppofer ,  rcpréfentans  du  peuple  ,  qu'on  efiayât 
de  réduire  à  une  fcirmalité  cette  inftitution  fi  morale,  fi 
lage,  fi  digne  d'une  nation  libre;  &fi  je  le  prévois,  c  efl  pour 
que  h.  légillanon  remédie  à  cet  abus  par  des  développemens 
que  la  conflicucion  ne  pouvoir  donner  au  principe  qu'elle 
a  pofé.  J'-admets  que  lapprentifiTage  fût  illufoire  ,  l'examen 
fuperhciel  ,  radtnîffion  frauduleufe  ;  voilà  donc  celui  qui 
ne  fait  pas  un  métier  ,  réduit  à  feindre  qu'il  mérite  d'être 
adinis  au  rang  des  artifans  &  des  cultivateurs  pour  devenic 
citoyen  ! 

"  Autrefois  ,  a- 1- on  dit  au  Confeil  des  Cinq-Cents ,  un 
3''  violon  éroit  un  violon  ,  un  danfeur  étoit  un  danfeur  : 
«  aujourd'hui  ce  font  des  artiftes.  »  L'eiïentiel  n'eft  pas 
de  repouffsr  la  prétention  bien  ou  mal  fondée  de  ceux  qui 
prennent^  ce  titre  ,  le  public  eft  très-fufFifamment  difpofé  à 
faire  jufiice  de  tout  ce  qui  eft  ridicule  ,  &  peut-être  ieroit- 
il  âiTez  difficile  de  prouver  que  la  mufique  &  la  danfe  ne 
f^jnt  point  des  arts  :  mais  ce  n'eft  point  H  que  fe  trouve 
la  quettion^;  il  faillie  dire:  Autrefois  la  déraifon  Imfo- 
lence  croyoient  avoir  porté  le  dernier  coup  à  un  homiiis  par 
ce  propos^trop  commun,  Ce  n  ejî  quun  ouvrier,  tandis 
qu'aujourd'hui  quiconque  afpire  a  l'honneur  d'être  citoyen , 
doit  commencer  par  dire  :  Èt  moi  aujji  je  fuis  un  ouvrier. 

^  Légiflateui^  ,  ce  n'ed  ni  par  le  délire'  de  la  loi  agraire  , 
r.i  par  la  démence  des  maximes  démagogiques  ,  ni  par 
une  cuahfîcarion-  abjeéle  ,  cynique  8c  dégoûtante  ,  ni 
par  les ^fu^eurs  révolutionnaires,  que  s'établit  une  Républi- 
que ;c'eft  par  des  inilitutions  qui  influent  fur  les  mœurs, 
^  qurredre{Tsnr  l'opinion  long-temps  aiïervie  au  joug  des 
préjugés  anti'fociaux,  Confen tirez  vous  à  flétrir  indirede- 


ment  par  une  loi  le  travail  des  mains  ,  auquel  h  Conâi- 
tution  a  rendu  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  notre 
eftime? 

Conlîdërez  quels  étoient  les  principes  êc  quelle  étoit  la 
conduite  de  ce  Colbert  dont  on  vous  parloit  hier,  ôc  dent 
1  éloge  neii  déplacé  ni  a  cette  tribune  ni  dans  une  bouche 
républicaine.  A  J'époque  où  tous  les  préjugés  monarchiques  fe 
f  jrtifioient  de  1  afcendant  que  leur  donnoit  un  trône  entouié 
de  leclat  des  vidoires  &  de  cehii  des  talens,  Colbert,  qui 
admettoit  dàns  fa  familiarité  Boileau ,  Racine,  Molière,  qui 
faifoit  rappeler  de  récompenfer  Lepuget  oublié  de  la  cour^ 
qui  déioboit  à  l'Italie  Caflini ,  qui  verfoit  fur  les  favans  étran- 
gcrs  les  bienfaits  du  prince  après  les  avoir  épuifës  fur  ceux  qui 
cul ti voient  en  France  les  fciences  &  les  arts  d'imitation , 
Colbert  dédaignoit  il  ,  humilioit  il  les  arts  mécaniques?  Il 
donuoit  une  vie  nouvelle  au  commerce  par  une  ordonnance  a 
laquelle  fes  imperredions  n'ôtent  pas  le  mérite  d'être  un  mo- 
nument de  fageife;  il  faifoit  exécuter  le  canal  du  midi  ^  il  alloit 
chercher  dans  Tobrcuriré  d'un  cloître  5c  fous  Thabit  d'un 
carme,  un  jeune  religieux  qui  parvint  à  ouvrir  deux  montres 
à  répétition  fermées  à  fecree,  les  premiètes  qu'on  eût  vues  en 
France,  où  elles  avoient  été  apportées  d'Angleterre.  Colbert 
étabhffoit  la  manufadure  des  Glaces  ^  celle  de  la  Savonnerie , 
celle  des  Gobelins,  &  tant  d'autres  dont  l'énumération  feroit 
trop  longue  ;  loin  de  méprifer  ces  eflimables  ouvriers  dont  il 
appeloit  l'induftrie,  fa  prévoyance  embraffoit  leurs  befoins  Se 
calculoit  leurs  habitudes.  Il  avoit  attiré  de  Flandre  les  pre- 
miers qui. travaillèrent  à  nos  belles  tapifferies  ^  il  n'eut  garde 
d'oublier  que  l'ufage  de  la  bière  étoit  pour  eux  une  néceflité  , 
êc  des  braiïeries  furent  aulîirôt  formées  à  la  porte  de  leur  ate- 
lier :  de  là  nous  vient  ia  bière  des  Gobelins,^       ^  . 

On  peut  donc  à  la  fois  prifer  tout  ce  qui  mérite  de  l'être , 
encourager,  récompenfer,  honorer  les  taîens,  faire  fleurir 
les  artsimécaniques.  Ahl  fans  doute  que  celui  qui  donne  la 
vie  au  marbre  ou  dont  le  pinceau  fait  animer  la  toile ,  obtienne 
le  juiie  tribut  de  notre  admiration^  joigncz-y  la  reconnoii- 
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fànce  à  l'égard  de  ceux  qui  viennent  calmer  nos  douleurs  & 
prolonger  nos  jours.  Ces  lentimens  ont  didé  la  refoliuion  du 
Confeil  des  Cinq  Cents,  ils  infpirenr  les  orateurs  qui  la  fou- 
tiennent  ici:  j'en  fuis  pénétré ,  j'ofe  le  dire,  autant  que  per- 
fonne  ;  mais  je  demande  qu'on  ouvre  le<;  yeux  for  îe  danger 
trop  peu  apperçu  de  donner  atteinte  à  i  égalité  des  droits  po- 
litiques. 

Mon  avis  eft  que  le  Confeil  des  Anciens  ne  peut  adopter. 


A  PARIS ,  DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE, 
f^livofe  3  an  V. 


